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Etant marionnettiste, je suis un franc-tireur par métier. 
 
Mon métier se transmet mais il ne s’apprend pas, il tient de la passion 
impersonnelle…, il tient de la lecture des lignes de la main. 
 
Mon métier consiste en une seule chose : faire vivre une marionnette - c’est-à-
dire donner de la vie et prêter une âme à de la matière inerte, et c’est tout. 
 
Malheureusement pour exercer ce métier il est besoin d’un public - le drame 
commence là, c’est le cas de le dire. 
 
Et le drame devient inquiétant quand ce public est un public d’enfants et que 
par miracle nous sommes devenus des adultes. 
 
Inquiétant parce que nous sentons tout le poids de nos responsabilités devant 
la disponibilité de l’enfant. 
 
On prétend que l’éléphant se souvient de sa vie antérieure…, l’homme hélas, 
ne se souvient même plus de son état d’enfance et il a besoin pour le 
retrouver de ce qu’il appelle « l’approche scientifique ». 
 
C’est pourquoi nous trouvons réunis dans cette salle des gens de théâtre et 
des psychologues…, des pédagogues et des parents…, des éducateurs et 
des bibliothécaires…, des représentants du Ministère de la Culture et des 
religieuses. 
 
Un dialogue est ouvert 
 
L’école va être ouverte, les fenêtres en sont déjà cassées et peut-être même 
demain n’y aura-t-il plus de porte. 
Tout cela, je l’ai appris hier… et je trouve tout cela merveilleux et même 
parfois positif…, mais alors je me pose la question de savoir si l’expression du 
ʺ Théâtre pour enfants ʺ doit demeurer ; elle a été utile mais la porte du théâtre 
est ouverte… cela ne risque-t-il pas d’en diminuer sa portée dans l’esprit d’un 
public adulte et de creuser le fossé qui existe entre le domaine de l’enfance et 
le monde des adultes. 
 
Comme je n’ai jamais craint de voir participer les enfants pendant le 
déroulement de mes spectacles, il m’a été indispensable de chercher les 
causes de leur débordement afin de les contenir ou de les canaliser et c’est 
tout naturellement que je me suis tourné vers les psychologues et les 
pédagogues. Cela m’a permis d’éviter des fautes graves et d’en connaître 
d’autres. 



 
Car connaître son sujet, défendre une cause avec les meilleurs armes facilite 
le problème de l’affrontement, mais n’apporte aucune certitude dans les 
conséquences du choc… car pour moi, un spectacle est un choc dont l’artiste 
doit sortir vainqueur et le public satisfait. 
 
A partir de ce moment-là, il n’existe plus de différence essentielle entre le 
public adulte et le public enfantin…, il n’existe qu’une différence de langage ou 
de rythme ; sur le plan de la création artistique il ne doit pas y avoir de 
différence. 
 
Cette différence est factice parce 
qu’elle a été une réaction à 
l’ignorance des parents devant les 
problèmes du théâtre, bien souvent, 
hélas, devant le problème des 
enfants. 
 
« Le drame de l’homme est d’avoir 
été un enfant », cette phrase horrible 
est de Descartes, mais peut-être est-
ce la tragédie de l’enfant de devenir 
adulte ! En tout cas il le devient… 
On ne doit pas l’oublier, l’art doit 
contribuer à lui rendre le passage 
moins difficile, sans le tromper sur 
les réalités qui l’attendent. Il s’agit de 
trouver un langage commun entre 
l’enfant - et l’enfant qui sommeille en 
l’adulte. 
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